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Bon vent 1 Les d1sgrac1eu~es m~nsardes An 11118 Salon 
de vont d1spara1tre... de la T. s. F. 

N~ J'amonc.iofl6 l'aut~ jow ... D MIM 
lardait, aéanmoina, àe povvoir lill t&noi­
gner tur place même. 

Voici la Loi~. Le 1ite at hi1torique. 
jeal'lne d'Arc, 1etour de Chino.n, puaa au 
pied du riant village de Muides, dont le~ 
maiao111 fleuries - vraies habitatiooa du 
jardin doe la France- •'étagent a.u Ranc 
du côteau de la rive gaucht du Reuve. 

A qu-elques lr.üomètrea, wr la ]ignoe d'ho­
rizon, des a.rb~1. C'est le parc du ehituu 
d~ Chambord qui s'llll.Dooce. Quoelqt~es 
ICMJU de roues, nous fra.nchiuoos unoe porte, 
et à quelquu ee.nta.ine. de mètre. - ô 
JurprUe - un cerf se drn>e maje.tuaue­
mmt devant 1\0UJ, Visioa du paMé, et qui 
évoque tout àe !Uite à notre pensée. le1 
futueuses c.haues à coune royale., véri­
table cause de b construction de la de­
meure ok. bclrds du Coa.son. 

Au détOour d'un~ a.llie, le château de 
Chambord •'ofii-e i nmu dans toute 1a 
liJ>lend~ur. La merveille de la R~aiuance 
1e déttc.he IUT le plu$ beau ci-el BlUoî1, 
dam une atmosphère de douceur et àe 
..Jrénité, au milieu du plus •éduisant pay­
Jage de notre pays. L'air est léger, nou1 
aommea ""' cœur doe la F ra.:~ce, lill un 
lieu c.hanté par les poètes, et auqud lu 
Valois ont donm! un éclat dont le1 récill 
COIIIIÎtu.ent ks plus belles ps~re~ de notre 
Hiatoire. 

Des amis de la régi011 nOom avaient dit : 
e Allez à Chambord, voua verrez que l'011 
Y tra.vaille pour donnoer a.u château 1on 
aspect primitif. ~ En voiain, fl()UI av011.1 
auivi le con !lei] du T ouranguu, lier à 
juste titre de sa contrée, <"1 noua allon1 
IKIUII ~lidre compte des améliorations ap· 
portées, m 1936, au château de Chambord. 

F ra.nçoia 1•• avait fait comtruire autour 
de sa royale ckm~re, dea turane1 II"Jr 
]etquelles il aimait se promener en mlt­
çant la bdk et voluplueute ducboea~e 
d'E*.tmpet. 

Plut tard, LouU XIV était Venu accom­
pap~é de Manard, et .SOIH prétexte de 
eollttruire des IOog~ll pou.r unoe suite 
nombreuse, toua 1~ dtwr y 1flnre.nt gi.ter 
l'admirable • re.hiteehlre ~ xvf siècle. De. 
erédiu furBtt troqvés pour CCJIIvrir de 
toitu-m ilo comble, l.ri~s les terras!le5 qui 

régnaient autour du dotJjon. Le, travaux 
ericu.t!, enlevèrent t1111te:s 1~ pertpectives 
IU.r les côtét. Sud, Ett et OueH, la mill• 
1arde1 entamè~nt le, ligne, harmonieu5es 
du château. 

Les ai~le1 pawèrmt, les mansarde~ Mlb· 
1iltèrent. Succeuivanenl dea a0o!dats du 
maréchal de Saxe, de1 aervitents, ~ g.e.r­
diens, let occupèrent. Les hommes de goût, 
lu artistes, élevaient du récriminations, 
rÎQ\ n'y faisait. Pourtant, en 1892, les 
man1arde:s ditparurent dea côtés E.t et 
Ouest, ell~ Jui.Nt~~nt aur la façack 
méridiontle. 

1936 verr.a la fin dea manurdu de 
Œambord. Depuis le 3 août eHe:s tOombenl 
sous la pioche dea démoliueura. Par un 
etcalitr de pierre du plb pur xvi" tiède 
IKIUI voici dana la partie abattue lOUs la 
direction de M. Lotte. ardlitecte de1 
Beawt-Arll et de aon confr~re de Blois, 
M. Robut Oudin. En suivant MM. Ma­
taud et Furet nou1 viaiton1 le chantier. A 
cotre gauche, ],. bétonnière fait le ciment 
qu.i recouvrira le, terraues, tandb qu'à 
nolre droite !1111 11doise1 tombent d'une t0oi· 
ture u.et nrmoulue. Quara11te ouvriers 
abattent chaque jour dea pans de mur, 
et vont bientôt •'attaquer au faite de la 
tour du Chaudron. Le fronton de la porte 
Royale n'~ ,a plu, que pCMJr quelques 
jO<Jn. 

Loraque les feuilles tomberont, il ne res­
tera plua 'lien det disgracieuses manaar­
des de Ma.:~aard. Un harmonieuse balus­
trade de pierre sera reconstituée, et ainsi, 
Jonque l'M pénétrera. dans le parc de 
Chambord par lea porte, de Sologne, le 
château se prétentera lOUs aon NPect his· 
torique le plus maje1tueu. 

Le soleil va deKendre à l'horizon, là­
bu, derrière la Loire, kt mun du chi­
leau prennent dea teintes ro.ée.o. Comme 
on comprend le charme de la TO<Jraine! 
Instinctivement no& per1111ea ae repo~nt au 
temp& de, chu~ royales du :ni" 1iède. 
Soudain, un bruit sourd noUs tire de notre 
rêverie. Un avion de la bue de Toun 
wrVole la célèb~~t lM'Iterne. On ce peut 
pu revivre bien longtemP' l'époque des 
litière. et du carroue1. 

) . DuaNL 

M. RoLerl Jarddher 
eat venu r e apirer 

la surnaturelle briN 
des Ondes 

Pt~ul Dermée, P.4. ~euru 
Aid.erg - partait lri, - oou, ont tm· 
mené&, hier, p~;~r /, main, a 14 traver& 
l'ébii)Ui~xmte féerie du X lii" .5$1/ort de 
lo T. S. F. Prtlmenode ortrmilée 10111 lt. 
d11uble Rsne de la /Gnlaitie d Je ~ tech­
nique, nmme il ,,.. devait &an.s dtJu le, J'UIÎI 

pftu tl'KDTt. que c/'HJCIIII n'ovait f>ll rm.:.. 
giner. 

Il reste une impre.uion J' enwnbrl.e a di· 
gager dt ut enchantement C'e&l u qui 
/aÎJait Jêjà, hier après-miJi, r objet Ju 
c:-tairu p-'0111t4:J Jrl., patotle f..,le. 

D e bonne ,...,,,, tlfl te JlreuaÎI è fentTi:e 
de la Cou#Jole tf Anlin, J<;J,. l'attente Je 
M. }ardîUier, mi11idre det P.T.T., C~CLMJ· 
/Xlfrté Je M. ViUey, préfet Je la Srine, el 
Je M. Robert Tohouû, le Jra,J maitre de 
dam. Le mini.lre ~ P.T.T., lori reli­
gieuswrenf, kou la la Marse:ill.aiae; el tout 
auuitoit ce fu t la oûite trt11Ütiont1elle de1 
innombrable, 1tmw:i1, 

Ec/a/(m/e inauguraiÏM, en tJ<ifiid, a la­
qud/e p11rlicipoient nombre de piJilurren­
lair~s. gérfi:rnux, -'cmb, technkiem, ue­
Jette.s Je lo radi11 et 4il $/}e~e , el Joni 
l'écho devait " ~ rfll{o ngu 1orJ don1 la 
JOI~e .' i/ Y IJI)OÎt tant à UOÎr ll!lj a ditca­
ler wr place, touchent le~ ÎtK1'111/IIble1 fJTO­
!Jrè& de celle st!fV41ior~~te/le c:IMzr.~neu~e mil­
deme qu'est la T. S. F.l 

Auni bien, l't!pit.h~te e Knl<fliom elle ~ 
n'est-elle point id exagêrh. En Antirique 
elle &erait inâJitoble en pareil ea... II Jowi 
que nou1 ayon1 l'eJpTit Je n""' rendre ju.­
tice à no~~e1. 

c Daru u domt1l11e ~. t;Ofl/iait, hier, .t 
fun de1 officiels, noire ami } eJJn-Emile 
B1111ord, « la France n'o tien .t uWier a 
fêlr<mger. 1o C'ed bien l'oeil un~~t~ime. L .. 
supentitierux •iouleront que le f•tiJiqvo 
dtif!rt: b'ei~ Il eat pour quelque t:ltii!IJe ... 
Quoi qu'a en ,oit, le ~ cul réubi al 
eeux qui r onf • m/mir«rl-t prlmft/itl 
pewem !!'~' ltre IDiidlJI'tJ. 

Dernière. grandes journée• d'été. A Sai.nt-T ropez, entre ciel et 
onde également splendide&, la charmM te Meg Lemonnier fait 
du yach.tin.§, hütoire de .!'entraîner li la Dernière oh anee. le pro­
chain f'lm qu.·~ doit tourner et dom eUe JII9'I"' la uedette. 

LE DOCUMENT DU JOUR 

Les f ails du Jour 
HENIDAYE. - LG 3C!1114cletUe. trll­

gMte upag-nole con.tinu.e. Aprù da 
fo.rouch.u et aan.glant, combat!, Irun 
o. /lni par tomber e-ntre lu mal114 du 
troupe' du ginér4l Mola. La viUe en­
titre oe.tt en flammu. Lu dentier! &t­
Je,rueu.r,, 4 !'~ion de ceuz qui 
ont pu ltre 11ZUvé1 po.r liZ tronJ,Ure 
fra~. 10nt im.plccablement fXU!~! 
par lfll arm.ea:. Dan.t le centre, "ROU!Iel• 
lU OORtr4dictoir!ll, bien que le gO«.­
~ 411- de ~1U lUC­

où du. c6tt de &ldajoe, Tclble et Te-

ru.d. Bn dtrn«ere heunr. oa Gfl.f&OnOS 
tlfU UJrgo Co.baUero GtU"Git pi, le 
pouootr à Madrid. 

PARJS. - Un gran!! <UJIU 1SK l'ront 
populaire 4 eu ifeu hier .tOfr place de 
la lUpubllqut. 

LONDRES. - Ava-nt réparé l'IICIClrie 
qu.l lu avclt obllgltt 4 atteniT en. 
PGI/1 M Ga.llU, Je, .sul4tlltll"l Rfclt.mcm11 
et Merrlll ont 1't10fnt Crovdon, 4'oK 
fla comptent repartiT IZU10UTd'hVI pour 
r Amtriqu.e. 

DRESDE. - A Oel.tnitz, trof.t ml­
_, """' ..... ~ M*l: - MJotda.. 

"""'· 

BERNE. - A Sdi.V6P/helm., liU cours 
hn ar~ une /tJ:m.~ cU .sqt ,er­
.mn.e, en. empm-tte par une cou.l6!= 
cU bo!U. On en a aeJ& retiré daw: co.­
da.Dres. 

AIX-EN-PROVENCE. - Sur la rou.­
~ Mar&dlle G So.lo1t, un. o..UOCCJr e,n.­
tre en collirian a~ u oo.mton: 13 
~1cmnu tant ble.m!e.t, dont ~ grlt­
~t. 

LE CAIRE.- r.u m~u de i'n­
pMitlon Jrrmço.lu cU I'Hinu~l4lG. a.DC~e 
à Uur Ute M. Henri de SegogJU, r&­
~ftt du lndel, &rOnt o.rrlvél "' 
BWJIU Oll a. vont ~arrtttr qUelq1I.U 
fotU'.!, 

Cr. Xlii" Sa/1111 Je l,. T. S. ' · ,,r gne)c·----------------------------------------~ 
<>êril4ble dSlortdte de meweilleux. Tl u.t "=­
abs~umtflt impollible l'en foire le tour en 
qudqu~ heure., A peine /e, .dix journ~ 
durant lllllqueUe, il. Juil reder owen pow­
ronl y lill/fin. LA. cohor te Jq prolan~ a 

LES GRANDES ENQUETES DE "COMŒDIA " 

1

/oquelle je me fro111>tri1 ltumbleme11l mlld, 
n~ peut que tir~. le pl?s utile emeignement 
June telle trnltll/edahon appeUe, i.1 n'en 
fa111 puinl Jout~. .t on releniÜmnenl 

Avenir du Théâtre Lyrique 
énorme. 

Ait~~i le monde L'a, et rim(JoJ3ibk l'hier 
devien t le jo~ de Jem~in. Un br""e 
homme Je poy&an, toul l.tOourJi tfun pre­
mier l~ur parmi le1 onde, multi•onore• eC 
multicoJllreJ qui r Ol) fl ient ~~~~~jl{j da. 1011 

orri.Jée, 1'en fut prendre u11 inda11t de re­

(Répomu r«~teiUieo par PAUL LE FLEM.) ........................................ ··························· 
M. GUSTAVE SAMAZEUILH 

poJ <Hl b/JI d, ta,Ji, que le JOr,otl lui N'ay(111,1j taulle théorie préconçws, 
J ~emandoîl t:e qu',1 délirait prendre, nou1 ni dogme intrtvnaigoont, déclare M. 
l entemllmeJ ~nurmurer : Gu!tave Sama.zeuilk, compoBitelt7' 

La rt!C61J.twn. d.tJ JI, Jardillicr, hier ap1·ès-mùii, au &t.o11 - C'eut le bon Dieu el tow 1!14. .airlb th talent, Q.tl88i éloigné des publici-
(Lire 1'artiele oi~oontre.) Jv PorodU qui JoVetd en lllire une tltel tU ta.pageuseg qu'appliqué d écrire 

<Photo a.~L. Manuel frm..> Maurice-] . C HAMPU.. une œuvr1 HMère. 11 M croit pa.a 4 

=====:=,=,=======================,;,=====;:;;;;,:;;;,;,~;;;:::= Jl.G faillite d'un génis qui se renou-

~~~~'~\~;;~~~11":;~:;~1 'Velk au wnta.ct du. gbtie et u mo-
L E s L 1 E N s o E L , E s p R 1 r "' • Ma"'yre de Sal·n! S"bas!l'en· '"' ""' ,...,,.,.,,.. '""''"'"· lJG H 

6 
Seul compti!l le souffle, seul compte 
l'accord profond de l'artiste créa-

le COngrès International M"' Cécile Sorel ne sera pas joué a Pompéi t·:.:;:,I:,.."i'' '"'" • ... ,..,... 
de l'Histoire de l'Art part pour Varsovie 

-
J~traul~. la Porta a eu 

~ r>,.•-...;:'"" ci:K cternltr coiU. 

L,(l~~·~:· ~~~~~.:~~M:IILbl del 

Berne, 4 septembre. 
Comme nous l'annoncions hier, 

les participants au XlV• Con~rès 
int..erna!iona.I de J',histoire de 1 Arl, 
sont arrivés à. Berne dans la soirée, 
par un train »pécia! venant de Lu­
cerne. La plupart avaient participé 
au cours de la journée, à diver.;;es 
excur~ions. 

Ce matin, à Q heures, en présence 
de nombreux auditetlrs, a com­
mencé, à l'Université, la lectur e 
des rapports scientifiques des dif­
férentes ~c!io.n~. Après quoi, de 
10 heures a. m11i1, a. eu lieu la. très 
intéressante présenla1ion de films 
scientifiques sur l'histoire de l'Art 
fllms fournis parles musées d'Etai 
de Berlin et de Vienne. 

~~~~: ... ~!,.,:';'~~'':~~~~:: 1 ~~ 'P~emièr8 partie de l'après-~ m1d1 a. elé consacree à la visite de 
la ville. A i6 'heures, la. lecture des 
rapports des diverses sections était 
repr·ise. Parmi eux, relevon~ celui 
du p1·ofesseur René Schneider, de 
Par1s, sur " la Dansf' des Morts » 
du pont du Moulin de Lucerne. 

Un quart de Siècle ... 
qu'on lisait dans Comœdia 

le S septembre 1911 

+ L'alf lcba d e la CO<Dédle, hJeT, ne por­
tait qu'lla DOm de lflocllh.a!re. .. te den~ler 
üu : ADdri Brunot! AJnd, Je jour aDnl­
~Balre dt la. Pf'Oci'lmatkm de la Rq,ubti­
I(Ue, la Maio<>D ae DODs off ..rt. qu'ua seul 
Ill• - • eomédk!ns orolaaires • , IH autrea 
aneurs da • L~talre a nJ""""' • et du 
• Four)WrtP• de Scapin •, t mu Nrlaii'U. 

, lit rrotltabt fla• HICOfe - d'UDe fiÇOD dl• 
COntro.tre part A Jo.u. ~ - dts ttbfnlitk dn couvHD~ent ! 

J CIID BASTIA. + c.t. aprk-mldi, 1 I'OI:rmW.O., prem~re 
reprlsentatJon de • Une Prineese !':hl­
aol"" •. p~e ehlaolse l!fl deuz tableau>:, 
jou"" par Mme Chun&" et s .. troupe oe tra­
céd:eno chlnol~ 

+ Le Jua:e de p.aîx de Sète vient dt rendre 
10n Jua:ement dain le procf,s IntentA; par l'li 
Btunet, directeur Ou Kursu.l, ani mudden• 
de lOD orehestn, qul se illnt mi5 m piln 
depuis }e 20 aont dM'llier. Les muslelens 
1011t con4amnél l payer l M . .8runet un 

L dédit que te ju.ge de p&b: a "a1o6 l 101 
fran co par musicien, plus tous les trais dU ,_ ... 

Le, général Rydz..Smi,gly, à son 
retour _en Pologne, va rencontrer 
en son -pays, une Hluslre Fran­
çaise : :\Ime Cécile Sore!. La 
grande comédienne quittera Pa­
ris dimanc·he, -poul' jouer à Varso­
vie, à la demande du gouverne­
ment po'lonais : le Misanthrope, 
l'Aventurière, le Demi-Mon.de et 
la Dame aux Camélias. 

Les mani!es!alions d'art dranna­
tique fr ançais ont, sans nul doute, 
une haule si~nificalion politique, 
puisqu'elles consacrent ' le renou­
veau de l'amitié franco-polonaise. 
Et pourrait-on choisir plus belle el 
-plus irrésistible amba!Osadrice que 
notre victorieuse Célimène? 

M.F. 

J'ai toujoum coru!idéré qu'en art 
Nous aV(lns relat-é hier les nou- }p, forme, ou qes partic:u'larités ex­

veaux Mmêlé.s quj vienne-nt de -su.r- térieures de chaque styl!e, loin 
gir e<nt'l'e d'Annunozjo et l'EgLijse à. d~exister en elles-mêmes, pour !a 
proJ)CltS du .~artwe de saint Séb(U-tien. - commodité des critiques ou des mu-

A Ha sui1.e de •!a protestation du sicologues, 110nt {onction étroite de 
pf'€'1at de Pompéi !Mgr Anastasio l'invention créatrice, et ne valent 
R~si, prolesla.tloo dont nous avons que par leur appropriation intime 
pufflié t'un des passages S"Ss:en·liels, au sen.tim.Mt poétique qui Oes choi­
les Î'eprésentations de la fameuse sit comme modes d'expression, et 
ŒU'\1l'e françai·se. de Gabrjele d'.A.n- dont on a généralement, par le 
nunzj(l, qui devaient R\'Oir lieu a.u ternpa qui court. si ""'U de souci !... 
th-éâtre romain de fant!que cité les r-
12, 13, t5 et 20 sept.errtlre. oot été Chez les grands maîtres de tous 
reJX'Jrlléas à 'lliiB dite !n<léte.nnill'ée. les temps, il recrée sans cease ces 

En toute jmpnliaHt.é, on ne peut formes, les aasouplit à son usage. 
Que d6p:orer: un tel jooj'dent qui Nulle théorie opréconçue, nui dog­
prive le pub!Jc 1at.jn d'un spectacle. matisme étroit, nulle soumission 

Nous voulons tout.eto)! e-spérer 
que lesdites représent.Jt\Qns, pour aux rit;s d'une mode toujours éph~ 
se troll'\·er aj'Oul'fté,e.s, n, seront mère n.entraven~ son f"ESOr, car 1~ 
point a.nnult!es et qu'u-n e.·rra~e- se soutient auss1 fortement par sa 
ment interviendra à i& sali>5faellOD l voie intérieure, que s'effritent vite 
de t.ou5. les œuvres dont i'a.-ppareil extérieur 

Une t'U!I yi.Jwn·ute de la stiu111:e iJ!4UyUI'(l/.e dU /!tB~<.:IIIIJlcmL'I!t 
-- aui&~& à Bn~eUeg .. 

puur ta l'tJ.IJ:, !fUi ne nt d'oum·ir se~ 
Œ'hota Keystone.) 

(SUi tel "' 
n'est pas commandé par la pen!!lle 
ei'le-mêm.e. Bach, Beeth!Well, W &-g­
ner, tant d'autres enoore, ne sont­
ils pas là pour nous ie prouver, et 
1eur fortune justement glorieuse. 
pour noW3 montrer qu'au fond, et 
quelle que eoit la fomne employée, 
'pourvu qu'elle soit claire et adé­
quate à ~.'idée, seu1s comptent, en 
défin'itive, le ~ouffle et te pouvoir 
rayonnant de l'invention créatrice 1 

Cette notion de l'évdlution tnfinie 
de la forme A travers !.es grandes 
œuvres de la musique, au rontact 
de la diverf!ité infinie des ~éra­
ments individuels de compositeurs, 
si l'étude de& faits et Œes rapproche­
ments qu'ils sugogèrent ~'imposent 
chaqlli! jour dav8J1ta.ge à notre es­
prit, ne nous conduit-eHe pas à 
n'admettre que eous réserve les 
noires prédictions qui nous sont 
faites sur la e faillite • définitive 
de tel ou tel genre? Comme s'H ne 
suffisait pas d'un IJ)eu de génie ou 
simplement d'une véritable nature 
pour les revivifier! Des .partitions 
comme le Ja;rdin. 1u.r l'Oronte d'Al­
fred Baohelet et Œdipe de Georges 
Enesco n'ont-elles pas en ces der­
nières -années. affirmé avec éclat, à 
l'Opéra de Paris, que le drame ly-· 
rique n'est pas aussi mort que veu­
lent bien nous en persuader cer · 
tains partisans d'un dynamisme 
dépouillé qui semble déjà avoir fait 
son temps, ou de e retours • par· 
fois saugrenus A des musiciens pour 
luquels le temps, ce grand classeur 
de mérites, s'est montre un juge 
impitoyable ? 

J'en suis, pour ma part, persuadé, 
car ls recherche d'une conception 
~n rapport avec les e a .. piration .. t 
des t.em]UI oÎ.l noue. vivons, dont IE­
mom!ll qu'on puisse dire est qu'eJ;cs 
ne nous mènent guère vers les 
grandes idées ni les grandes pen­
sées, ne me paraît guère de nature 
à servir le ·but d'un vérita:ble ar-

(1) Voir Com.œdfa d,u 2 septembre. 

La loi oUvrant 
4.900.000 francs de crédita 

aux Théâtres. nationaux 
eat promulguée 

Le Ju!UIIIJ.l OfficieL du 4 septem­
bre publie la loi vot>M grùce à ~t. 
Jç.an Zay qui ouvre un c-rédit ,:up­
pi~·Hir>LJ!aire de ~ U1imons 9110.000 
fran1·~ pour" 1''-'U'dr h:>~ dHil';..'C" qui 
ré~ullPflt !"lOU!' le~ Lh\·âlres natio­
naux de l'~;:~.pp!icalio•J des nou.,·elle~ 
](liS ~>OCiales ~ ~L pour l' " elllJ)1oi­
taljon de l'Opéra-Comique ~. Ces 
tond> sont imput.é5, on Te 811Jjt, sur 
l~s et produit& n de la Ra.diodiffu­
Sl~-

ti ste : Atre en acoord a.vee lui-même, 
ainoo avee le public, qui ne a'avi56 
en .généraJ que fort longtemps après. 
de •• valeur d'ouvrages où l'hahileté 
technique et le soud de modernité 
se subordonnent aux nécessité& 
d'une large poésie, au lieu de se 
complaire en enx..:mêmes, et de se 
fain!: valoir pour eux..mêmes, à 
tout propos - et souvent bora de 
propos. L'évolution musicale ayant 
plua d'u n caprice ir..artendu et les 
cr~ationa de l'e&prit n'étant, sul­
vant Ga profiJ'lde :Parole <le Paul Du­
&lls, ni des aboutis!léments ni des 
poin1:6 de d&part, mais dee a.cte.s par 
lesquel~ un génie s'accomplit où un 
tempérament s'exprime, un e re· 
tour •, conscient et motivé œlui..l!à, 
de la jeunesse >produetri~e vers cer­
taines leçons d'un vivant paseé ne 
pourrait-il !pas marquer, comme 
cela s'est déjà vu, un pu en avant, 
et amener le renouvea.u que voua 
a.ppe-lez de vos vœux ? 

Il n'est pas défendu d'en accepter 
l'augure, au cas. où lea rigueurs de 
la crise actuelle, si peu favorables 
à l'éclosion d'œuvres mO.ries et con­
çues à loisir, si c:rusiles même pour 
l'existeqce de tant d'artistes de va­
leur, obli.gés de consumer leurs for­
ces en des besognes secondaires, 
voudraient bien nous laisser un 
jour quelque répit ! 

M. JEAN RIVIER 
Oui, nous dit M. Jmn. Rivier, 

ct:impositeu'r dont- l'in.spiration har­
die, neruen..se, nw.is chez q1'~ lo dy­
namism-e n.'a./.tére pas l'ém.otio11., il 
y a divorce entre le th.éâ.tre lyrique 
et l'auditeur. Tretp lent, le rythme 
lyrique_ 'N-'altère pas l'émotion, it 
ul.ourdtt iJlora que la, vic d'a1I}Oltr­
d'h.ui drmne l'e:um.ple d~t mouve­
ment. Le cinéma, a. c1·U en 1101ts tme 
sensibilité plus active. Le lyrisme 
musioo.~ t~'en tient nul compte. n 
traîne, tmine... Donnons-lui L'in~­
pulsion qui lui numq1•e. 

Je crois que la dllllaffection "Pro­
gressive du public pOUl' le théâtre 
lyrique vient de ce que ce théâtre 
ne répond plus au e rythme • gé­
néral de notre époque au milieu de 
laquelle il est comme perdu. 

Le spectatf'nr supporte de plus 
en p\us difficilement ces actes inter­
minables où tout est e étiré • de 
façon anormale et qui, bien sou­
vent, m'ont rappelé le cinéma au 
ralenti. 

Le rythme des spectacles actuels 
doit être vif et e nerveux • pour 
satiefa ire les besoins irrésistible& 
de notre époque. Cela est vrai, d'si!­
leul'S, pour tous les art~. qu'il 
s'aiisse de littérature, de théitre. 
de musique !ytnphonlque ou lyri-


